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Jésus-Christ. Nous, qui cherclihots fin remède à des !r aux
semblables, Nous avons le droit de croire qn'en Nous
servant de la même prière qui a servi à Saint Dominique
pour faire tant de bien à tout le monde catholique. Nous
pourrons voir disparaitre dco fimmo les calamités don t
souffre notre époque.

Non seulement Nous engageons vivement 'tons les
chrétiens à s'appliquer, soit en public, soit dans leur
demeure particulière et au sein de leur famille, à réciter
ce pieux office du Rosarre et à ne pas cesser ce saint exer-
cice. mais Nous désirons que spécialement le mois d'oc-
tobre de cette année soit consacré entièrement à la Sainte
Ritine dui Rosaire. Nous décrétons et Nons ordonnons
que, dans totit le monde calholiqe pendait cette année,
uin célèbre soleninellemeiit, par des services spéciaux et
splendides. les offices du Rosaire. Qu'ainsi donc, à partir
dn premiie jour du mois d'octobre prochain jusq n'ait
second iour ii mois de novembre suivant, dans totes les
paroisses, et, si l'autorité le juge opportti n et utile, dans
toutes les autres églises on chapelles dédiées à la Sainte
Vierge, on récite cinq dizaines di] Rosaire. en y ajoutant
les Litanies Lamitanes. Nous désirons que le peuple
accurre à ces exerc;ces de piété, et qu'en même temps on
dise la messe et t'on expose le Saint-Sacrement à l'adora-
tion des fidèles, et que t'on donne ensuite avec la sainte
Hostie la bénédiction à la pieuse assemblée. Nous approu-
vons beaucoup que les confréries du Saint Rosaire de la
Vierge fassent, conformément aux usages antiques, des
processions solen nelles à travers les villes, afin de glorifier
publiquement la Religion. Cependant, si, à cause des
malheurs des temps, dans certains lieux, cet exercice
public de la Religion n'était pas possible, qlu'on le rein.
place par une visite plus assidue aux églises, et qu'on
fasse éclater la ferveur de sa piété par titi exercice plus
diligen t encore des vertus chrétiennes.

En faveur de ceux qui doivent faire ce que nous avons
ordonné ci-dessus, il Nous plait d'ouvrir les célestes tré-
sors de l'Eglise pour qu'ils y puisent à la fois des encou-
ragements et les récompenses.de leur piété. Donc à tous
ceux qui, dans l'intervalle de temps désigné, auront
assisté à l'exercice de la récitation publique du Rosaire
avec les Litanies, et auront prié selon Notre intention,
Nous concédons sept années et sept quarantaines d'indul-
gence, app|icables à toutes fins. Nous voulons également
faire jouir de cette faveur ceux q'une cause légitime
aura empèchés de concourir à ces prières publiques dont
Nous venons de parler, pourvu que dans leur particulier
ils se soient consacrés à ce pieux exercice et qu'ils aient
prié Dieu selon Notre intention. Nous absolvons de tout
coulpe ceux qui dans le tempsque Nous venons d'indiquer
aurîont aut-ntoiins deux fois, soit publiquement dans les
temples sacrés, soit dans leurs maisons (par suite d'ex-

aises légitimes) pratiqué ces pieux exercices et qui, après
s'étr'e confessés, se seront approchés de la sainte table.
Nous accordons encore la pleine remise de leurs fautes à
ceux qui, soit dans ce jour de la fète de la Bienheureuse
Vierge du llosaire, soit dans les huit jours suivants, après
avoir également épuré lent' àie par une salIntaire con-
fessioi, se seroît approchés de la table du Christ, et
auront dans quelqute temple prié selon Notire intention
Dieu et la Saite Vierge ponr les nécessités de l'Eglise.

Agissez donc, Vénérables Frères! Plus vous avez à
coeur l'honneur de Marie et le salt. de la société humaine,
plus vous devez vous appliquer à nourrir la piété des
peuples envers la grande Vierge, à augmenter letr cou-
fiance en elle. Nous considérons qu'il est dans les desseins
providentielsque, dans ces temps d'épreuves pour l'Eglise,
L'ancien culte envers l'auguste Vierge fleurisse plus que
jamais dans l'immense majorité du peuple chrétien. Que
maintenant, excitées par Nos exhortations, enfammées

par vos appels, les nations chrétiennes recherchent avec
le ardeur de jour en Jour plus grande la protection de

Mairie ; qu'elles s'attachient de plus eti plus à l'habitude
di Rosaire, à ce culte qu Nos ancit res avaient la cou-
tume de pratiquer, non-setlent comme un remède
toujours présent à leurs maux, nais comme un noble
orneieint de la piété chrétienne. La Pt tron ne céleste du
genre humain exaucera ces prieres et ces supplieations,
et Elle accordera facilement aux bons la faveur de voir
leurs vertus s'accroitre; aux égarés celle de revenir au
bien et (le rentrer dans la voie dît salttt. Elle obtiendra
que le Dieu vengeur( des crimes, inclinant vers la clé-
mîtence et la miséricorde, rende au monde chréicin et à la
société, tout .péril étant désorm:is erarté, cedte tran-
quillite si desirable.

Enîcoutragé par cet espoir, Nous supplions Dieti, par
l'entremise de Celle dans laquelle il a mis la pléitude
de toitt bien, Nous le stipplions toi tes Nos forces de
répandre abondamment sur vous, \ nérables Freres, ses
rtveurs célestes. Et commnie gage dle Notre bienveillance,
Nous vous donnons de lott itre trart a vois, a votre
clergé et aux peuples commis à vos soins, la bénédiction
apostoliqtue.

Donné à Rome, à Saint.Piert e, le I r septembre 1883,
sieièie année ds' Notre, Pontiliîal.
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LE COMTE DE IMRORD.

Nous extrayous ce qui suit d' la Chroniquc du Mois

publié par la /levue Catho//ieie des listitu tions et <it Droit.
,*

C'est dans cette situatioi citique, à 1heure où une

gi-ande solution est d clarão ncessaire, où sais doute
elle est prochaine, que l: Fraice subit l'épreuve la plus
douloureuse. Le Prince sur qîui rOsait son espoir, celui
dont le r'gne dlès longtcilps aiteidl levait rendre à ino-
tre maletureulise patrie la paix. le droit, la justice et la
prospérité, l'lérilier de saint Louis, i'lleriîi IV et de
Louis XIV est imort sur la ierre téitnere, ai moment
où. après une prierii' crise, ouit leoyit Jeaaivé. Les
mois de juillet et d*io't ott été crulIs pouri nous !

. La douleur nous emdîehe aujout'hui de dire tout ce
que fit ce princ", tout ce lue la 'ran'e a perdu I le2
aoît! On le tconprenîd 1 artoiut, à cette etre, téime dans
les camps 'ilte inis oti initilt trenits. lì:u îm i ]t it roi ré.
gnlant a causé par s imlort ue éiomoiiont aussi profonde,
aIssi génral e, e ce roi qui ii'a pas régît t qi a
vécu 53 ans vii exil. Ie quoi s'oc'upe-t-n dipiis 15
.jouirs ? dii go1uvernel ? lion. l)-s a Ilaires ? pas davai-
tage. Oi îe pi:-le que de ce roi sans rovatlimie dlont le
nomi était si gr-and, qui a im os (n] 1.-reire universýel,
et qui laisse ti vide imptîtrévu dans la utation qui n'a pas
voulu le c'bnnailre ?

Ait imili'îî des ruîinîe-i: tm -ls ut m it rielles di! no
teîmîps, à côté des vilîinceIs et des hypocrisies des
hommes de mal, de la l;'el et le l'avilissemuent dit
c'aractore, celle emtpreinlie laissée par la ltvoliiotion à
tait d'loimmines qui voulraieinit avoir bf coirage d'être
des gens de bien, nos générations ont vin au-dessus
d'elles deux hommes portait en eux la gloir du passé,
la leçon et l'exlmie dt temps prîset'lt et l'espoir de
l'aveir.

" L'un de ces hommes qii s'est a pel Pierre, hier
Pie IX, est aujoîurltti Léon X III. Il vivra autant que
le moitloe. L'atie éti Hini d' I France. 'otis deux ont
été outragés, dépouillés et chassés par la 11évoli tion.

Le drtoit et la jtstice n'ont pas eu de représenlants plus


